
   16-02-2015                     La vie du chrétien selon l'Esprit Saint (Rom 8) 
 
 
    Le ch. 8 constitue le sommet spirituel de Romains, en développant  le rôle de l'Esprit 
dans la vie du baptisé. C'est la réplique à l'exposé dramatique du ch. 7  sur la détresse de 
l'homme (le Egô personnifié) laissé à lui-même, vendu au péché. 
 
      Structure du ch. 7 
Le rôle de la Loi (7-13) : serait-elle responsable du péché, alors qu'elle est sainte ? 
      3e retour sur le Péché des origines : le péché me « séduisit ». 
La division intérieure du Moi : 
      exposée sur 2 registres, grec et juif 
      déjà selon des écrivains (Euripide, Ovide) en réaction contre l'intellectualisme selon 
 lequel il suffit de connaitre le bien pour le faire et contre le volontarisme stoïcien. 

   Figure de Médée, écartelée entre la fidélité à sa patrie et l'amour pour Jason, puis trahie par 
Jason, prête à égorger ses enfants :  « Une force inconnue m'attire malgré moi ; l'amour me 
conseille ce que la raison me défend. La vertu se montre à mes yeux, je veux la suivre et c'est 
au mal que je m'abandonne (video meliora proboque ; deteriora sequor. Ovide) 

  . Les rabbins parlaient des deux instincts qui s'opposent dans le cœur de l'homme 
       « Tu as donné la Loi à la race de Jacob.... Mais tu n'ôtas pas d'eux le cœur mauvais pour que ta 
 Loi portât du fruit en eux. Car c'est le cœur mauvais qu'il portait qui fit désobéir Adam le  premier. »   
(IV Esdras III, 19s) 
 
Le Moi n'est pas autobiographique. Le jeune Paul avait bonne conscience (Ph 3, 4-6) 
     En finale, ce n'est plus seulement la Loi de Moise qui est en vue, mais bien toute forme 
 de Loi (extérieure à l'homme), en tant qu'elle suscite la convoitise (7, 8) 
    Qui me délivrera ? L'interrogation prépare le thème de la liberté. 
 
 Structure du ch. 8 
        
       Notre délivrance (1-4) : plus de condamnation ! Heureuse rupture, comme en 3,21. 
   réalisée par l'envoi du Fils qui triomphe du Péché et nous communique l'Esprit 
    Démonstration : 
         la victoire de l'Esprit sur la chair (5-11) : habitant en nous, l'Esprit produit la paix et 
  
   conduit à la résurrection. 
         La vie filiale selon l'Esprit (12-17) : l'Esprit nous conduit vers l'invocation de Dieu    
 comme Père et vers l'héritage céleste si nous participons aux souffrances du Xt . 
 
    Réfutation : les souffrances actuelles ne contredisent-elles pas l'espérance ?              
 L'espérance de la gloire à venir (18-25) 
               perspective cosmique : toute la création en attente ! 
          L'Esprit comme guide de notre prière (26-27) 
          Plan du salut (28-30) : de l'élection divine à la glorification 
 
     Hymne à l'agapè de Dieu, manifestée en Jésus Christ (31-38) « Qui nous séparera de 
  l'amour du Christ ? » (v.35) 
                 Ainsi nous sommes passés de l'angoisse à la joie de la victoire (v.37)! 
 
    Des oppositions significatives 
        Le ch. 7 est écrit sur le registre du Moi ; le ch. 8 sur celui du Nous ecclésial 
             Il confronte la faiblesse du Moi (sarx, chair, révolte contre Dieu selon 8,.7) et  
         même de l'intelligence (noûs ) à la tyrannie du Péché conduisant à la Mort . 



              
        Le ch. 8 célèbre l'action de l'Esprit (pneuma) qui conduit les croyants à la victoire 
               Le même mot désigne soit l'Esprit de Dieu, soit notre esprit sanctifié (ainsi 8, 16). 
 
         Alors que la Ière partie exaltait la Foi, condition du salut, la 2de partie (ch 5 à 8) est 
      écrite sur le registre de l'agapè et de l’espérance. 
         Au régime de la Loi, aboutissant à la mort, s'oppose le régime de la Loi de l'Esprit 
       acteur de la résurrection. 
 
       Le rôle de l'Esprit Saint 
      
    En I Co 12-14, Paul développe l'action de l'Esprit dans l'Eglise par les divers charismes. 
Ici, il s'agit de son rôle en chaque baptisé, juif ou grec converti (sans distinction). L'Esprit 
est Esprit de vie (Gn 2, 7), comme le manifeste la résurrection de Jésus (Rm 1, 4) ; c'est 
par lui que s'opèrera notre résurrection. 
   A la loi du péché et de la mort s'oppose l'action de l'Esprit qui permet d'accomplir « la 
justice de la Loi », expression paradoxale qui est à expliquer par les prophéties sur la 
nouvelle  Alliance (Jr 31 et Ez 36), justice (v.10) consistant en la vie selon l'agapè, 
plénitude de la Loi (Rm 13, 10). 

    Selon S.Thomas « La loi de l'Esprit peut être appelée l'effet propre de l'Esprit St, à savoir la 
foi opérant par  la charité, qui enseigne intérieurement ce qu'il faut faire, « Son onction vous 
instruira de tout » (I Jn 2, 27)  et incline l'affection à agir « La charité du Christ nous presse » (2 
Co 5, 14). Cette loi de l'Esprit est appelée aussi loi nouvelle, soit en tant qu'elle est l'Esprit St 
lui-même, soit que l'Esprit St la grave dans nos cœurs (Jr 31, 34) 
 

    Venu de Dieu, l'Esprit est Celui qui nous unit au Christ (v.9) et nous permet de participer 
à sa passion et à sa résurrection (3 composés avec sun en 8, 17). C'est là l'insistance 
propre de Paul : nous ne pouvons vivre en Christ que sous l'action de l'Esprit du Christ. 
    L'Esprit demeure en nous, comme en un Temple (I Co 3, 16 et  6 , 19): ainsi toute notre 
vie peut-elle être une offrande agréable à Dieu (Rm 12, 1-3). 
   L'Esprit nous guide sur la route, comme la Nuée conduisant les fils d'Israël. Il nous fait 
progresser (v.13), le chrétien n'étant  pas à l'abri de rechutes (voir 6, 13-23), 
   L'Esprit est le maître de la prière,  prière qui nous conforme à celle de Jésus s'adressant 
à son Père sous le nom familier d' Abba (v.15. A comparer avec Mc 14, 36) 
   L'Esprit source de l'espérance (v.24 Spe salvi, encyclique de Benoit XVI), au milieu des 
souffrances du temps présent (v.18). 
 
              L'expérience pascale de l'Esprit 
   Paul ne s'interroge pas sur l'origine de l'Esprit. Il reprend l'expression de l'A.T. : « Esprit 
de Dieu » . Il est l'Esprit de vie à l'œuvre dans la création. Pour Paul, la grande 
manifestation de l'Esprit, c'est la résurrection de Jésus, le Fils (Rm 1, 4 ; 8, 11) L'Esprit 
nous fait adhérer au Christ : par la foi (I Co 12, 3), par la participation aux souffrances du 
Christ pour avoir part à sa résurrection. 
      L'Esprit est l'agent de notre filiation divine et ainsi nous délivre de la peur. Il est source 
de liberté (8, 15).  Le but c'est que le Christ soit le premier-né d'une multitude de frères 
(v.29) 
 
  En conclusion : l'Esprit, comme principe divin de vie nous ouvre à la foi au Christ, pour 
une vie d'agapè dans l'espérance de la transformation de l'univers, lors de la résurrection. 
       
 


